
LE RÉVEIL DU rilMÊMA 

Kcenigsmark 
DAPftt* L'ŒUVRI DE »««M MNOIT 

tPatliê Conàortium Cinéma) 
VrniT des raisons dynastiques, la princesse 

Aurore Tumene épouse le grand-duc Rodolphe 
de Lautanbourfr, qui doit succéder sur le trône 
■ roi de Magiame, 

Huguette DufiM, 
dans 1« roi« il« I« prinoess« Aurora. 

-ix ranis après ceuà union. Rodolphe, qni 
,1 -. »pare de te faire aimer, accepta de partir 
ci: mission uu Cameroun. 

Diwaut sou absencei Aurore va rejoindra 
sf.u tpr-re ü Paris, et cherche dans le monde 
oii 1 on s'amuse, l'oubli de ses chagrins. 

i n jour, on lui annonce que celui qui n'a 
tU'i son mari quo de nom vient de mourir au 
Cameroun d'une insolation. N'en restant pas 
moins prande-duche»ae régnante. Aurore re- 
tourne à Luutennoui't; où, durant que la cour 
i>t en deuil, elle fait une pravo maladie. 

Ce n'eat qu'après t-n guérison quölle fait la 
■fi nniitaanm do Raoul VlRuerte. le nouveau 
j. ■ eptaur du prinre Joachim. le fils du duc 
1 i*->ltrin,  fröre cidet do feu Rodolphe. 

<:/! précepteur est un Jeune poète et roman* 
« U r français, qui emploie ses loisirs fr des 
travaux historiques, dans la Mbliothoque du 
château, pour savoir comment disparut le 
cadavre de KamiKbmörit, assassiné dans lo 
palais de Hanoviv. lu 11 JULH» t  !tiö*. 

Ad cours de ses recherches, V'ignerte d('■- 
< >;ivra le secret du la cheminée truquée de la 
s des Armures, au el,âtbs>u de Lauten- 
li • i:^ et, dans cette cheminée, un squelettr... 
«lui u'bi .-lutee que cHui du grand-duc Ri- 
tt phe. que l'ou avait fait disparaître ft l'aide 
i; un sosie. 

Informée-par Vipnerte de cette découvert«, 
A u r ore \eut qu'il lui montre, lo soir même, 
i »ut ce qu'il a vu la nutt précédente, mais, 
prdvenu par Mélusme, la dame d'honneur de* 
la . i find.; duchesse, la duc Frédéric et son 
i >mpiice, le baron do Boose. incendiant toute 
un* a.it; du chAtcau pour anéantir los preuves 
«i ■ leur crime. 

Au cours du sinistre, Vlgnerto. au m-Sprîs 
oV sa vie, sauve héroïquement Aurore, qu'il 
ntmo en silence depuis qu'il l'a vue pour la 
premier« fois. 

l>cvenu le confident de la grande-durhesse, 
ViRiierte ot jalouse par le lieutenant de 
Hann. l'officier d'ordonnance do son Altesse, 
qui exige du lui un dofl sans témoin. 

!.'■ s »ir morne du (pur où Moluäino a été 
T ,- •, i Winnie par hasard, taudis qu'elle espion- 
n/iit Aurore pour le compte du duo Frédéric, 
A imerta et d> Hftgen vont sur le terrain. Au 
j.. nient ou les deux adversaires Vont faire 
f-;i. ils sont surpris et séparés par la grande* 
du« tie?se dont l'attitude fait comprendre a 
yignert« que son amour est payé de retour. 

Le lundemaiii, à l'instant où le* poète amou- 
T' us va voir la réalisation de son plus beau 
p|T#, de Hagen, porteur d'un ordre du géné- 
ral duc Frédéric, vient pour arrêter Vignerte, 
car on attend la declaration do guerre d'un 
moment a l'autre. 

Forte de ses prerogatives do grande-du- 
Chésse,  et  sûre   de  pouvoir  compter  sur   le 

dévouement de eon officier d'ordonnance. 
Aurore prépare la fuite de Vignerte et le re. 
conduit elle-même Jusqu'à, la frontière. 

Puis, tandis que Vlgnerto va remplir ses 
devoirs envers sa patrie, la grande-duchesse 
retourne à Lautenbourg pour y faire œuvre 
de Justlctèrc. Et dès que l'ambitieux Frédéric 
a expia son crime, elle signe son abdication, 
pour protester contre la guerre, qu'elle consi- 
dère comme un crime envers l'humanité. 

Une femme sans mari 
Ml»  tN   SCSjKt   Dl  HOftART MCHLBY 
AVIC   NOftMA   SHEARER  ET   LEW   CODY 

fAftrtoiié par Gaumoni'Mitro-G&l&toyni 

L'ne comédie charmante, gelé, sentimentale, 
supérieurement Jouée, voila plus qu'il n'en 
faut pour attirer un public désireux de passer 
une délicieuse e'urée. Le sujet, très amusant, 
imprévus ne permet pas au spectateur de de- 
viner l'enchaînement des faits et l'équipée de 
cette petlto femme, avdie de luxe, et contre 
qui se retourne sa ruse, est des plus diver- 
tt*«antcs. Peu de personnages, mais quel 
choix et quel talent déployé dans l'interpré- 
tation de cette œuvre charmante. Cette nis- 
toire d'une Jeune «cervelle qui trouve l'amour 
et le mariage là où elle pouvait au contraire 
trouversa perte, s'adresse ft tous les esprits 
et possède nettement un caractère universel. 
C'est pourquoi l'ont peut être assuré que « La 
fatum sans mari s plaira dans toutes les 
villes parce que les sentiments, les situations 
qui t'v rencontrent sont logiques, intéressan- 
tes et"compréhensibles pour toutes aines hu- 
maines. 

Se sentant a l'étroit dans son petit village, 
Gladys Emerson décide d'aller tenter fortune 
ft New-York. Elle part. Dans le wagon qui 
l'emporte, elle voyage ft côté d'une femme 
i ouverte de bijoux. Soudain, une catastrophe 
b-i produit. Gladys en réchappe et revient ft 
elle en tenant dans sa main le sac de sa vol- 
bine, comptée parmi les victimes. Ce sac con- 
tient une lettre d'un certain William Weuth- 
worth, 400, Park Avenue, par laquelle 11 invite 
la destinataire ft occuper son appartement 
jusqu'à son retour d'Europe, le majordome 
ayant reçu les instructions et les fonds néces- 
saires pour c* séjour. A New-York, la réus- 
site ne venant pas assez vite au gré de son 
impatiente. Gladys finit par se présenter 
Park Avenue où le majordome i-e -met ft ses 
ordres. A-t-clle besoin de toilettes T d'argent 
dé poche ? elle n'a qu*un mot ft dire pour Otrc 
satisfaite. Mais bientôt la solitude commence 
ft lui peter. Aussi accepte-t-elie les visites 
d'un Jeune désoeuvré dont elle a fait la con- 
naissance au théâtre. Elle a même ensuito 
une sodé;« plus nombreuse, car son pore, sa 
mère et sa vieille tante viennent la surpren- 
dre dans sa brillante Installation qu'elle a eu 

Mer ma Shearer, 
•an* c Un» femme sans man ». 

l'Imprudence de leur décrire. Pour motiver 
son luxe, elle leur raconte qu'elle est « Ma- 
dame  » depuis peu et que son mari cat en 
voyage   Elle ne songe plus, dans son exis- 
tence  dorée,  au   retour de  William   Wenth- 
worth. Et voila que celui-ci survient un beau 
Jour.. « Comme votre femme va être heureu- 
se 1  • s'exclame la vieille tante en le rece- 
vant. On ne saurait être plus stupéfait que 
lui ft cette annonce. U ne se savait pas marié. 
Gladys arrive sur ces entrefaites. William de- 
mande ft rester seule avec elle, désir de tête- 
a-tétc que les parents comprennent fort bien. 

( Il la trouve Jolie et fait semblant de vouloir 
I user do ses prérogatives d'époux. La naïveté 

de  Gladys  s'apeure.   Il   lui  parle   alors  des 
avances d'argent faites, de la note ft payer et 
l'abandonne ft ses méditations. La jeune fille 
passe une uuit d'angoisse. Le lendemain, elle 

. u pris une résolution : elle avoue la tentation 
1 des circonstances ft laquelle elle a succombé ; 
| elle veut partir,  mais elle s'acquittera  petit 

ft petit de sa dette. Après l'avoir laissée s'ex- 
pliquer dans les larmes,  William  propose à 
Gladys une solution beaucoup plus simple  : 
c'est de se fiancer à lui tout de suite et de 

* l'épouser au plus tôt. 

""*■*'■?■ 

RADIO-PARI à. — 6- — M h. 30 : Infonnatkm^ 
r>--ur» et Musique. — 12 h. .» : Concarv — 16 o. SO : 
cours «t Dote» sur la Littérature. — tt n. M : Tri- 
bune  UDro fémmuie ; Concert : L« Roi d \a. 

TOUR EIFFEL. — l»> V> : .Tournai part«. — 
»i h i.'- symphonie ; Eléglfl ; Grteeitdte ; Carme- 
cUM ; Rondo ; L« Rêve, air d'rVngeitque ; SAon* 
weur Beaucalre   : La Grotte de Fingal — a h. 15; 
I..,avti-:t4j  populaire. 

P.T.T. PARIS. — Ü h. : CôCeert : Conte O'ATPU; 
Freludu  laytlique : Lakme, «election, etc 

-il h. - Audition des pruivipaux Iregnuent» de : 
I ■> Cnomiiiaau plè**« en « acte» de Jean Ricùepln, 
•»lapt^iioQ  musicale de  'ELarko Riebeptn. 

PT T. (LILLE). — A 90 b 45 : Relais de l'Ecais 
supérieure de» P.T.T. 

ne' XELLES. — 17 h. i I*ncn AUak ; Ritournelle, 
b viUaiia . a> vilaneilo ; b) Si mes wrs aralent 
d>« aile» ; FaataWe »ur LotieosTln ; Chant san» 
i *rol*s etc. — 20 h. : Oïtfrres de Beeüw*«i ; 
L inconnaissable ; Ode a la Joie ; Not» d'asnr. 

LONPRES ET OAVEXTRT. — « h. : Musique. — 
15 b. 4b - Charuoos et danser. — 17 n. 15 : Soloe <I« 
plan». — U li. : Orchestre. —19 b *..< .- Monique 
cJassiqu*- — 19 h. 45 : variétés. - :i n. £., ; Toc 
dear Sadoo. prologuo de H sendet. 

} QOMMeRCIAU 

U PRESSE POPOUIRE 
» Hm   WUI 

IMPRIMES Ol TOOS SEKRO 
tftITUt M fJltpUften 
A VU Ol *«a\i«aavsfCU 

[ Tant valent les Reins 
Tant vaut la Santé 
Soigner  vos rein» pour défendre votre santé, 
augmenter vas chances et diminner vos risques ! 

I esrofa» défendent notre santé en 
en»»»»nt le* poiiona iniques qui 

causent tant de malaises et de mala- 
dies. Encore faut-il souvent les for- 
tifier. Un mal de dos léger, des urines 
troubles,  foncées cm qui  déposent, 
voua des signes suffisants pour em- 
ployer les Pilules Foster. U y a pen- 
de remèdes ayant a leur actif autant 

*        de  succès contre : maux  de seins, 
rhumatismes, sciatique, gravelle. coliques néphrétiques, goutte, 
enflures des chevilles, âge critiqué et suites de couches. 

"Les Pilules Foster donnent toujours des preares" 
Mme J.ctfaot, A Salnt-Gennatn- 

des-vaox (Manche),  oous a écrit : 
"Le* Pilules Foster m'ont taure 

la Ole Je souffrait de violentes co- 
liques néphrétique», de oertiges. 
tueurt, frissons. Tout cela a disparu. 
Je prends dee Pilules Foster par 
eures regulierte pour colter le retour 
des crises,"      (SiinaoOe léfaliiea.) 

M. Arrond, Cours Brillier, a 
Vienne (Uere). nous a écrit : 

"Taoate mal aux reins et me 
plaignais de maux de tête, de dou- 
leurs dans les membres ; mu genoux 
(talent gonflés, mes urines troubles, 
javait des oertiges. Ut Pilules 
Foster m'ont donné tea résultait le» 
meilleurs. "      (Siinahirs leaaüaie.) 

Pilules FOSTER^^e« 
Tontes Pharmacies. - La boita : 740 - U double-boîte : 14 . 
ou franco H litnac, Phemaatn. iS.rueSatnt-Ferdtnand, Paru {11') 

l£flSC2U»l»n«T»t$IITUâUttls0alU« 

Eulletin Economique 
La vie chère et les méthodes 

administratives 

OU PLUTOT LE MANQUE DE 
MÉTHODES... 

La vio e« do plus en plus rn<*re et |M rô- 
ti us Lrudgrts s'essoufflent a suivie un rythme 
sans cesse accéléré. Pcnaant combien de 
tonrps a Uendron-t-lls ? ». C'est une queption 
que beaucoup se posent avec une certaine 
angoisse. A celle-ci vient s'ajouter de plua en 
i>liis lo mécontentement que suscitent tes 
tauAseà manoauvTes administratives qui, pour 
le profit d'un« minorité, accablent pax inci- 
dence) la majorité des consommateurs 

pourquoi ouvrir les portes de sortie d*i 
pavs à telle ou teile donr-fe déjà vendue chez 
nous a des prix exorbitants T Pourquoi abais- 
ser les taxes À l'exportation sur certains pro- 
duits nationaux do premicra nécessité ? Pour, 
quoi, au contraire, en élever Inconsidéré- 
ment certaines autres eur l'entrée do pro. 
unite manquant on Franca 
r^s toisons T D'une part, parce quo l'arbi- 
tiaifte des mesures aûinnuatrAtives a positi- 
vement découragé lo> importateurs et raréfiù 
depuis deux mois les achats à l'étranger. 
Donc,  disparition  d'une contre-partie  indis- 
Pinsable. En mémo temps, lo Ministre de. 

\pncuitUTe a laissé annoncer que les droits 
û,. douane seraient fortement relevés a par- 
tir da septembre. Les producteurs indigènes 
p.^riuent dès lors bien simples de céder au- 
jourd'hil une marchandise qui fera certaine- 
ment prime dans peu de temps. En bonne 
justice, est-ce à eux qu'il faut en vouloir T 

(ta peut vraiment regretter que les raétùo- 
des de clairvoyance et de fermeté inspirées 
avaiit tout de lTntérèt général qui ont I>OT- 
uiis l'assainissement financier ne soient nas 
appliquée» en matière économique. Car, c'est 
cet» incohérence qui, autant que les appétits 
Ô6 certains intermédiaires, fan la vie chère 
et crée le malaise quo enaoua sent venir et 
progresser. 

GASTON MINET. laWenr 
LILLE, 42, Rua dt Paris, 41, LILLE 

VÊTEMENT» TOUT  FAITS «t SUR  MESURE 
Spécialité da Costumes d'Enfante 

PARIS -Halles Centrale«), i. — Cours moyens — 
Viande«. — Bulf. dt-rrlfere. première quant* 13 fr. : 
dfivant deuxième qualité 6 fr. ; bavette 7 ; mou- 
ton« carrés, pare*, as fr. ; épaule pramlAre quaiit« 
IJO ; deuxième qualiic la :r. - veaux Dans et 
cuisseaux 14 fr ■  ^^ 

Centrifuge. — Islgny 15 fr. ; Norman- 
r19^}* tr- w ; Biwaane U.ao ; Coat-eate et Poitou 
u.flo ; ion raine ii.so ; marchaDds Normandie u 
tr. :  Bretagne 13.M ; divers t3 tr. 

«»*». - Pfcardie 60s fr. ; le molle NormaïKlte 
extra 5d0 fr ; Bri8 «t Brauce 570 fr. ; nretaeno. 
chou iso ir. ; Touratne choix sso tr. : Poitou W" 
tr   t Auv*■(«ue 6S0 tr.   : Midi tj30 rrascs. 

VeJaiiu». — Lapins du Gâtinais 10.75 : autres ca- 
ucorle« 10.25 ; lapins virants 9.25 : pigeons 10 fr.j 
r*Ut» S.M : poulfiti. de BreSM »2 tr. : pouHts du 
Gitinai.* es fr. : pintades «i franc«. 

Praaaagee. _ prias laitiers moyea mouj« lie A 
13b fr. ; peut moule so & no fr. la dousalo« ; ca- 
memberts normandes MO . ta tr. ; choix 2a) S 
•» tr : ttvarots en tvuttes UO a «75 fr. : marque« 
MaprrfeoTes «5» a 700 tr. ; livarots ©n rouleaux 
CfjO « s« fr. : Mont-d'Or 11") SWS fr. ; Pont-1 K\eejne 
1» a «so fr. ; chèvre depuis 40 tr. jusqu'à 500 fr. 
le cent suivant format : Fromages de pay*, Oour- 
nay l» a l» fr. ; Neutchatel^n-Bray 55 à 120 tr. 
le cent ; Gruyère façon • Emmenthal • de i.SOO a 
1100 tr : Comté et divers l.lOO a t-*» fr. ; Port- 
Salut 500 a lOOO tr. ; <W marque 1.050 à 1J00 fr ■■ 
Oorgotuola 1550 fr. ; tramages bleu choix 800 a 
t.too tr.  tes 100 kilos. 

■••tea«»«. — Barbues !2 fr. , carrelet* 3 fr. ; co- 
lins décapites 6 tr. ; dorades 4 tr 60 1 harengs 
? ou ; hnmards vivants 14 fr. ■ langoustes yo fr. ; 
maqoereitiix 350 ; mArtans 350 ; raies 9 t*. ; soles 
IS  ; turtmu i<> tr.  : goujons U ; ^attroonn S3 fr. 

•tRU (Bourse du Commerce}, 5. —     suors*.  — 
Courant, WJ.SO. 270  ; prochain. 2TOJ0, 575  : juillet, 
•74 50. «75   ;  aOOt.  87C.50   ;  MpleDIXare,  JTO.5 0; S doC- 
tobre. «s.50, »2 ; a do novemhro. 2iüo  253. Tcn- 
daace faihie. 

E» 
Marcaé au baatian tfetaVîOcttc (teSIHai 

A1"-  Tend prtx du kilo osa 
<     9«u     8« il   Pris ertre 

10.W)   0.2O   7.Ö0 
10.50 
î.eo 

iti.«0 

nernrs- 
Vaches 
Taurear 
veauv 
atouton 
Porcs... 

l?28 
614 
310 

ISM 
MIS 

t*.60 

10.00 
13.60 

7.1 
7.80 
6.80 

îo.io 
.. îï.iwii.u è.» 

11.40 
11.60 
8.30 

U 80 
17.yo 
Ui.2* 

Espfc ..es Prix do kUo 

U*B..I» •'.a ^Ü5 
Vaches. 8.1» 4.82 
Tau ru 4.W 4.04 
Veaux... 8.04 6.44 
Mouton ■ 8.04 0.40 
Porcs 8.40 7.80 

3.87 
3.67 
3.40 
4.77 
4.44 
5.80 

Pria extreme* 
O.'.O 
7.S3 
6.15 
8.88 
a.30 
8.60 

Veuto tu&UTaisc : cour, en balaaa pour aro. bé- 
tail, .eaux, moutons et povea araa et traa traa ; 
coure maintenu, pour porcs maXrrea. 

IS HAVK8, S. — Calé.. — Clôture : TMdaoce. 
Calme ; Ventes. 7ô0 *a*\s ; Janvier, aao^o : lo- 
gier. 386JO  ; mari, 38t.&rt  ; a.rll, tncôte   ; mal 
4M.&0   ;   Juin,   430 '.0   ;   Juillet.   411.50   ;   ttOßt,   413   ; 
»epteoibpp. 404 : octobre. 401^0 ; noTembrc, äWOO i 

BBUB, décembre. 

MARCHES DE LA  RÉGION 
leurre. _ t*. Basses, 30 fr. le t. ; Merrill«, 19« 

a St.» ; Arras. U & t« ; en?. 90 & U ; Bouleane- 
siu--Ater. îO A « ; Desvres. 13 k lo ; Prevent, n i 
1^  ; Avcn^-leKjonte. 10 a 11 fr. 

teufs. — La Basses, 13 fr. les 26 : Merrills, 13.50 k 
14 ; Arras, 13 k 13.50 ; Le.», 14 ; Boulogno-sur-Mer. 
10.50 a 11 ; Desvres. 19.50 k 13.60 ; FTôvent, li-00 à 
13   ; AiresncsJe-Conte,  13 k  13 fr. 

•»•mm«» tu terre. — La Baftsee. 100 k Its les 100 
kilos ; Mervlltc. 0.15 k 1.10 te k. ; Arras. l.W ; 
Lens. 1.10 ; Boulogne-sur Mer. lui k 1.90 ; Dmvres. 
ù.75 k aflo ; Prevent, i a l-io. 

veuilles. — Poulets : La Bassee. 50 k 00 fr. le cou- 
ple i Mervlelle, -25 k «0 , Boulogae-ear<Mer 15 k 
95 p. : besries .18 k 34 ; Fr*veni. 2B 4 33 lé cou- 
plo  : Avesnes-le-Conte, 3D k 30. 

LILLE. — Halles Ottitraies. — Cours moyen des 
ventes en gros a la dato du 4 mal 1927. 

volant«, «t gimers. -~ Lapin dépouillé. 11 k 15 fr 
1« k. ; poulet, 40 ;\ M fr lo k. ; poule. 13 k 1« tr. 
le k.  ; canart, 13 k 16 fr. 

sHurre «4 «stif*. — Beurre des Flandres, SO k S3 fr 
le k. -, œufs des, Flandres frais. 5ô k 60 fr. te cent. 

Fremagsa. — Maroilles. 4.J0 k 8.50 pi.Vé ; camem- 
bert de» marque, 2.05 4.3-50 ; csmembert ordinaire, 
1.96 4 s fr. ; erlo. 7.50 a 10 fr. le k. ; gruyère, 19 ■ 
17 fr. le k. ; port salut. 7.50 k 12 fr. le k. ; hol- 
lamie, 1JÜ à is fr. le k. : roquefort vtritahle is k 
19 fr lo k. : bleu d'Auvergne. 12 k 14 fr. le k - 
fermier des Flandres, 10.50 le k. ; gouda vérttahle' 
U tr. le k. ; ehester, 13 4 14 fr. lo k. ; pont-lé venue. 
a a 4 tr. p. 

Fruits et »rlmeur*. — Asperges, C.50 k 1.90 la bot- 
te ; oranges. î.io k S.95 l« k. ; citrons, 30 i 35 fr. 
le cent ; gommes, 2 4 3.75 lo k. ; b»nsnes 0 66 a 
0.70 p. 

Léaumea seaa Lingots, 3.75 k 3.» los 100 kilos  ; 
cherrlers veru-. iio 4 4.e fr les 100 kilos • petits 
pots, 250 4 »X) fr. les 100 kilos ; petits pois décor- 
tiqué*. 550 fr. les 100 kilos ; petit« poLs cassés 500 fr. 
les 100 kilos : lentilles. 500 fr. les 100 kilos. 

LSguenes. — Chicorée ne BruielléS. S.75 à 4 fr. le 
k. 1 ails, i.:*) 4 9-25 le k. ; carottes nouvelles. 900 
k 950 fr. les 100 kilos ; vieilles, so à 75 fr les 100 ki- 
los ; tomates 7 fr. le k. ; choux verts nouveaux, 
13.50 k 15 fr. la douzaine ; choux-fleurs 90 4 39 fr. 
la doue. ; cresson, t.50 4 9 fr. le k. ; oignons, 110 
k 140 fr. les too kilos ; echalottcs. too k tâs fr. les 
100 kilos ; ovule. 0 40 k 0J0 le k. ; poireaux. 0.30 4 
i;o le facbeau : rbubarbe, o.so k oao le k. ; nom. 
mes o> terre Industrie, 81 à So fr. les 100 kilos ; 
nouvelles, 150 4 250 fr les 100 kilos ; laitues de 
couch<\ 6 4 12 fr. lo douzaine ; petits pois. 9.95 k 
275 le k. -, navets nouveaux, iso k 2 fr. le k. ; 
laitues, t é 10 tr. doui : artichauts, s 4 ta fr. la 
dons. ; céleri rave. 3 à « fr. 1rs 12 têtes ; persil. 
1.35 4 1.50 les 19 bottes ; cerfeuil. 1.50 a 9 fr. las 19 
bottes ; dames, 3 k 4 fr. les 12 bottes ; pourpier, 
s   45 fr. les 12 bottes .radis, s k S fr. les 12 botst» 

_ _ assr. — Soles, 1-: k 55 fr. le k. : Raies, 
1.50 4 2 tr. ; maquereaux. 2.50 à 3.25 ; piles. 3 4 
4 fr. t merlans, 040 4 9 fr. ; limandes, i.so 4 3 fr. : 
mugets. 0.95 k 9 fr : merluches, 3 k 2.50 ; su 
Pierre. 0 50 4 « fr. ; plonses, 0.50 à 2 fr, ; Lhngues 
2.50   ;  chiens de mer. 0.50 4 9 fr. 

AVESNES.L1VCONTE. 3. — Orale« t Blé. 181 k 
tes fr. tes 100 k. ; Keigîe. 135 k IM fr. les too k ; 
avolnl. 113 à IIS fr. les 100 k. ; partielle, 125 4 130 fr. 
les too k.  ; mais, lis fr. les 100 kilos. 

AlRS-tUR-LA-LVI. *. — M «roh. aui «uu. «t lui 
perse gras. — Il a été fendu i lös veaux gras, cours 
le plus bas. 7 fr.   : moyen   B fr   ; te plus haut. 9 fr. 

1M porcs gras, cours le plus bas, 7.50 ; moyen 
7.55   ;   le  plus  haut    7.65. 

& petits veaux, de lia 4 915 francs. 
Present, S. — «rahvs. — Blé k 105 k 170 fr. les 100 

k. ; avoine. H2 4 lis rr te« 100 k. ; seigle, ,35 4 ISS 
les 100 k. : mais, 115 tr. les 100 k. : pamslle. 195 4 
ISO fr. tes 100 k 

BOULoGîïE-BCR-MER, 4. — rrane-Maretie. — 
Bosuts. ■ menés 9 ; vendu 1 4 «äW tr. ; vaches mai- 
gres, amenées Si ; vendues 25 ; de 1800 4 3100 fr., 
prix moyeu 3*» tr.  1 vaches 4 produits,    ~ 

ta tendues 5, a* 9000 k 9500 tr* prix moyen i 
tteO tr t geai««« peutee. ■ mentes 19, vetadues s t 
de îooo k iwO fr.. prix moren • tièo fr. 

Porcs gras, amena» lOS. venons S3, de 7» g MO fr, 
pfU moyeu : 750 fr. ; porcs maigres et coufeua* : 
amené« M, vendus w. de 950 4 S90 fr. ; pris mofen- 
ISO rr. ; porceleu ou cage amenés soo, ~ 
950, de too k 900 fr   ; prix moyen : UO fr. 

1 ebévro non vendu e. 

MARCHÉ RÉGLEMENTE 
OOURt OOMMKRClAUX   01   L*  I0UME 

Dt   LILLI 
Avsin« blanche ou iaune. 41 kilos naturel Lille 

ou parité Le» 100 kilos net*, comptant sans es- 
compte. 

Première cote. — Mal. 130 T. 1 juin. 129-50 V. : 
JulIleLacu. r»^o V. 

Dernière cot«. — klal, 12950 V. t lum, 19S.50 V 1 
4de M41, 127J0 V    1 juillet-Août,  t96.W V. 
Clôture. — liai. 198 1 Juin, lia ; 4 de Mal, m t 

julIleUAoùt, 195. 
Bit 70 kilos poids naturel, Lille ou parité. Les 

100 kilos neu comptant sans escompte. 
Première cote. — Mal. 17S40 N. ; juin, 174 T. : 4 

de mal. 170 N.  ; Juillet-Août. 167 V, 
Lernlère cote. — Mai 178 V. ; juin, 179X0 Y. t 

4 de met. fTO v.  : juillet-Août, ieiio V. 
clôture. - Mal. 177.50 ; juin, hi-, 4 de mal. taaao; 

juillet-Août. 108 
Mais jaune Plata, magasin Dunkeraue. aotruitit 

Les 100 kilos bruts logc^. comptant sans oscotnpse. 
Premléro cote.  —   Mal.   10750 V.   ; juin,   104.60   ; 

a de juin. 101.75 A. 103 V ; ; de julUet, 10* N. : 
ude juillet. 108 V. 
Dernière cote. — Mal. 105.30 A, 107^0 V. t lutn, 

dOt-W V ; S de jutn. 109 A.. 103 V. ; 4 de Juillet. 
108.50 V.   ; S de juillet,, 103 T. 

clôture. — Mal. ioe.50 . juin. 101 ; s de inln. 
10950 ; 4 dé Juillet. 102   ; 0 de  fnlDet,  lOSaO. 

arge Algérte-Tunlst*. magasin wmkenjue. Las 
100 kilos nets, comptant ban» e^compw1. 

Première cote. — Mal 134.50 M. ; juin. IstoO N. : 
4 de Mal. IX «t ; juillet-août, 134 V. ; 4 dernier». 
131 A 

Dernière cote. — Mal.ist.50 N. : Juin. 154^0 N. : 
4 de Mai. ,134 A. : juiilctvaoût, 133 A. ; 4 dernier*. 
134   A.   134-50  V. 

Clôture  — Mal. ts..w ; Juin, m» 1 ; de Mai. 
134 50   , JUillet-SOOt,  133.50   ; 4 dernier», 13S. 

Nitrate de t*u*e 95 % délivré iiunkcprru*. Les 
100 kilos bruts logés comrrtant tans escompte. 

Première cote — Mai, i.ss N. : loin i;p.50 K. 1 
Jmlktt-aoat. 129.30 N. ; 4 dornten. 12350 H. ; 4 pte- 
mlers. 130 N • 

Dernière ente. — Mal. IM K. ; jute. 149.50 H . 
juUIeUaoùt. 198.50 N. i 4 denikvs. 1*8 V. ; 4 pfe- 
miers,   127.50  A-,  130 V. 

Clôture. - Mal, 153 ; futn. 149.50 ; fnlLletaegt, 
l*«(50 ■ 4 derniers, 126.50 : 4 premiers. 199. 

Huit« sie un départ Nord. Pas-de-Calais. 0.4t. Les 
100 kilos neu., fuu, prêtés, comptant «ans escompte. 

- Mai.  415 A. 495  V    1 f««te.  497 5* 
' A.. «95 T. i juilieusoul, 4aUo I 

A..   445 V. 
t N.; 

.1,  153 N.   ; JOUI.   14950 N.   i 
derniers.  12»  V.   ,  4  preksiers, 

19750 A.. 130 V. 
Clôture, - Mal. K* ; Juin, 149.50 ; juUlet-aoOt, 

r»-50 ; 4 derniers   12S50 ; 4 permlers, 198. 
Huile «s lin départ Nord. Pas-de-Calais. G   K. Les 

100 kilos nets, fûts prêtés, comptant san« escompte. 
Ptafalere cote. - Mal, 415 A. 495 v   ■ min. 497.511 

v   i è de Ma). 420 A.. 495 V. 1 f"*I»* seal, «eu» N.. 
432.50  A..   435 V- 

cote. - Mai, 49» V.  : Juin. «95 V.  1 4 de 
nillet-août, 52740 V.; t dernker«. «ks V. 
Mal.  490   ; juin, 490   ; 4 de MAL 420   i 

Juillet-août.  495   ;  4 derniers,  432J0. 
Teurtseui de tie départ Nord, Pas-de-Calais. Sel- 

ne inférieure. G-R. £0 vrac comptant sans escompte. 
Première oote. — Mal,  U3J0 A.   ; Juin, 194 A.   ; 

I ô> Mal. W5.73 A.. 19750 Y.j Juilk-l-août, 1« A.   ; 
t aerniars, 132.6O A., ia.75 V. 

Dernière cote. - Mal. 19450 A.. 99» V. ; Jute. (94 
A.. ; 4 de Mal. 195.75 A. 19740 V. ; iulliet-août. 130 
V. : 4 derniers. 139.50 A. 

Clôture. - Mal. 194 ; inln, 19450 ; t de Mai. 
19450 ; jmuet-août. ite.s» ; 4 derniers. i«3iû. 

MARCHÉS DES COTONS 
LE HAVRE a — Clôture - Mat, 5151 t Join. 517'. 

juillet. 519 ; ooût. Ml ; septembre, 525 ; octobre. 
ÜB ; DCTfomnr*. fjo ; Oecemnre, 535 ; janvier. 537 ; 
février. 539 . mars. 539 1 avril, MA. lenoance sou- 
tenue 

LIVERPOOL, ft. - Clôture. - Mai. S38 ; Jute. 841 ; 
juillet. 8*9 s sent. s«9 ; «eptemhre. si* ; cetohre. 
»7 : novembra 959 ; décembre. M8 : janvier. 883 t 
février. »»4 : mars, «es : avril, «as. 

Sakel Mal, 159o : ,uln. i539 . juillet, 1545 ; août, 
1549 ; septembre. 1559 . octobre. 156é ; novembre, 
1580 ; décembre 15*4  : janvier 1M7. 

NEW-YORK, 5. — Clôture — Mal, 1561 ; jnUist, 
1584  ; oewbre. 1615 : décembre. 1682. 

NEW-ORLEANS. 5 - Clôture — Mai, UM 1 juU' 
let. U7T  ; octobre, iflui   ; dénombre,  t&la. 

u«m (mu auf de ■ [ 
lAGnCIifAVAS a 62. fit/e deBkfre/f'eu. AtatA 

vouapoun^i ùP« choxru« JOUI* 
uetrsiminvatdoitfUHQUdsjon Tungulif 

Bourse de Lille du 5 Mai 1927 
SHa»sOHwaoal| a. r    %.t.t.\\ lUraLulssis \ a, ». 

Klbl  
• Part  

».nicha  ».rata  
Bôaiurio  .     «•  
Blani;  
Bniajr   

.    M>  
Carvfn  
fiarbon Boul.. 
Carence  
CourDere».... . 
Craapln  
Dourgts  
Bscsrpell«  
Frankenhoîz. .. 
Gouv-Serv'ins... 
Lena  
Uevin  

.   cdeSOacl 
Ugny  
Maries TO«.... 
Nord d'Alala... 
Oslrloourt  
rhlvanoelles.... 
Vendin  
Vico:pie  
Vlmy  

MlT.LLU.ai.       S    ».      O.S.* 

Blanc-Mlaaeron 
\clerles Franc* 
»cie"" Lonffwy 
»cltriea Nord... 
Sambr. et Meus« 
Ëlabusa.Arbet.. 
Ch. de Fro«5e... 

«BU . 
685 . 

1810 . 
1M5 . 
MX» . 
580 . 

11*0 
4KO 
408 

1690 
(«4 

KI2 

A«. C. Nd Fr.. 
Blache-St-Vaast 
Const. Mac. . 
D*!a8re-L>rouart 
Dennin-Anan . 
Escaut Capital 
Fi¥e*-LMs  

:ord et »t..... 
Mat. rr slflS... 
Jeumnnt ..... 

•art. 
Louv. et Raoq. 
Ci« Ind. M. T 
st-Amand F. L 
Lam « Sana. 
Senelle-Maub.. 
WB'iffiiler     , 

»sraSLia 

ßualenan tu 
Dsbroxva   Can 

»       le«. 
s       Pan. 

Ratera (a). .    . . 
• Pan 

Fin Petrotss . . 
Fr-Pûiocala»  . . 

• Part. 
^rahownika.... 

• Part. 
ln(*. Pologne... 

» Part. 
Karpsthss  

s Part. 
Ulle-Bonn. ord. 

• prior. 
iülano  

a       Part.. 

712 .. 
500 . 
«U . 
tut . 
1035 . 
1038 . 
«M . 
■J*i . 
4Î5 . 

1570 .. 
KM 

Il 2 
a:» 
m 

1880 

s   r 
131 
»6 . 
437 ». . 
670 . 
K . 
M . 

031 
4(6 . 

142. . 
187 .. 
830 . 
198 . 
144 . 
100 . 

1215 œ . 
1» . 
10». 

4B . 

M» .. 

498 '.', 
M9 .. 

I9&0 .. 
1030 .. 
I860 .. 
460 .. 
N0 .. 
479 M 

Ib» .. 
17M" .. 
1(£ . 

1670 

Î95 . 
490 
»37 . 
«71 . 

*8 . 
54 . 

820 . 
414 . 

1410 
139 . 
62.'. . 
195 
146 . 
too . 
670 . 
Il» 
til  . 

51   . 

StTBSLST 

Monte-Carlo.... 
• Part. 

Oron. Pét. Nord 
• Part. 

Omnium N.-F,. 
»       Part 

Peehe'bronli 
Pétr. Premier... 
Polona   a) 

• Part. 
Polok  
Rafl. Pét. Nord. 
Silva-Plans  

a        Par 
Pankows  >      Part. 
Zanorn   tan. 

a       Part. 

2Ï1 
74 , 

207 . 

sss 
3:1 
25 

172 
454 . 
186 50 

2140 .. 
177 7S 
»2   . 
33   . 
31 .. 

■y :: 
805 " 
440 .. 
3» .. 
t* .. 

17» .. 
480 .. 
1«7 .. 

2225 .. 
178.. 
»2 .. 
34 .. 
3J .. 

VAL. OlVI.Itl 

IMthiinolae  
P.l etc. duNd... 
tnerg «L N. rr. 
Elabi. A sache.. 
nompf unier... 
~j&. Si-Quentin.. 
nbargMen  

. Part.... 
Fil Fllet.de Fr. 
Fllat~duNorJ. 
Clm». Boulonn. 

«t CH.d.N 
Saint-Gobsin— 
Kuhlmann ex-c.. 
Glao» \n. anc. 
Gl. verres sp... 
Cradtt du Nord. 

.    ex-ce up 

0  p 

348 . 
547 . 
538 .. 
940 . 

1047 . 
408 .. 
585 . 

183U 
465 
»UO 
715 ., 
417 „ 

5275 
838 . 

2555 
4Ï80 

350 .. 
557 .. 
5^8 .. 
950 .. 

lOSt-o 
466 .. 
M .. 

1715 .. 
473 .. 
900 .. 
71» .. 
417 .. 

5355 .. 
852 .. 

2555 .. 
4995 .. 
79» .. 

Rantea. _ Bon. du Tréaar 1995. MO i l«n. H« i 
19W. tea : UK. 513 : Obligation, daofnnal«. lli»- 

ôaila.llMM, — Ljnpruntâ (D6part«menï». .Ü1« ,t 
Crédit National). — Departement du Nom 1W1 a %. 
475 ; 1M3 6 S. 471 : MM 7 56. SOI ; IW« \ %. "» i 
19*7 7 c; 490 ; Douai 1881. Ï77 ; 1«».".. 4M ; Tour- 
colnB 1M3. 391 ; CrMlt National W1J. B; IWO. 
tiOT5 ■ tan. »&3 ; 1922. 490 : 1982. 6Î0 î I9S3. **> ; 
nwi, ta i 1924. 460.40 , Bateauaa vai*ur du Nnr.1. 
5» ■ Ealux d« UunWortnte IS93. Soo : Elcctrlqr.e 
illlr-Bou6alJ-T»urcoli«. 471 : Bectrliraa du Nord- 
ouest 191 : Ultolie d-Eclalrege tlMrunie 1909. 
iT 1900 »0 : Denaln-Aniln. 490 : Ew-iut et «eu« 
n>>l' 4So'- Orœre Metallurgy. 461 j MtsAei Amén- 
ciïiû.. 430 ■ pont-a-Vmdin, SUS : SeoHlo-SlauOouip-. 
470   -comptoir do  nnduatria LuUtrc.  *»)   i  W- 

tonxtlare do saint-Quentin, tu : Glorieux et fia 
Plerrepont. 440 ; Qratry 6 %. 47, ; 6.40 r., 470 i 
Filature, ot Filterte, ri.' France a^o "a. «7. ; 7 %, 
440 t Immohlllere d'iudu^no Textile. ;..j : l..u- 
ntére de Koubalx. 46» ; Société Anonyme de Pei- 
MOsfc. 475 : cimelHs et rhaux Hydrauhonea du 
Nord, *sc : Ls***1* dev.steef. 4j7 ; Immobilier, de 
l'Artois. 490Tauhlmann. 404 ; Llile-Donnleee. et 
Colombes 4 Si %. 401 ; 6 f>. 485 ; Verrerie et Mr.. 
rrulaetures de r.law. d Ani. lie. 1/M ; HouUlarea du 
Nord et du  T*as-<le-caiei.   403   :  19-29. 4.0  ;  Anlehe 
T. 353 ; IM'. 3£J ; A:uin 19"J6. 5Ö4 ; l 'arriére., 

; 1896. 41« ; !>our?r« 1907, 190R et toll. «90 : 
Drocourt 1906 et toil. nu» ; Escarpelle 19-25, 49.) : 
Len.  1992.   477   ;   1993,  471   :  Ll**ln   1,10.  S1H   j tuda, 
UO i Marie, lsw. 359 : Ottrlcouu lain. SH. 

Bsurss tfe Paris du 5 Mai 

3 % perpétuel.. 
S % amurUssab. 
3 1/8 % amorti*. 
.-  %  191Ä-16.... 
IV 1917  
4*1918  
S% 1920  
e% îaso  
» % 1925  
«ou» T. 6 % 1922 
- A % 1923 fév. 

— 6 X 1923 seo. 
-5*1»M.... 

Mniw rrainata". 
— 7* 1926....1 
-7% 1*27.... 
0-N-5ÏÎS 

6%lttl 
fév. itts; 
iulli - 
ian. latSj 
juin — 

Société   MazacJI.- 
aadLit, s. lib.1 

524 
M 3 . 
448   . 
450 . 
ell . 
4M .. 
615 .. 
47! .. 
487 5» 
470 .. 

650.. 

Lo  marché  est   lrrégnlisr.  nouvelle  «*ance  des 
Charbonnages  et   âe*  Caoutcl^iMilUôro».   repris?   cto 
la Mexican Easie. lermelé du lUo Ttnio aprto un 
debut  indécis,  le  Su«z  procreote  Sfaleneul 

Un coulisec. les Mmos boni lèsi&taatei, 
La Livre ü is*.0ï. le dollar S SaUi et lo Belge 

tait 3W.7&. 
Le» valeurs de nos «rraude* Banques flecblaieat 

sensiblement, la Banque do Paris et des Payt-Baa 
cot« C340. la Banque de l'Union Partsteme eat à 
'5-jo la Banque Nationale de Crédit est S v&, la 
Crédit Lyonnais se tient aux environs de Cfloo «t la 
Honte Foncière ea«me du terrain es fait bu* . 

Les valeurs de pétrole sont fermes, la Mexican 
La*jlo monte de deux tx>1nts et fait 114. ta Da- 
browa cote 4b&. le l'ètrole Premier est à 44a, la 
Petrofina à lwUO et la Royal Dutqb ost en hausse 
a M.43A 

Lt?fi valeurs de charbonnajres progressent toujours 
les conmères tont tost et la Lena est à tua 

Aux valeurs de surre, la sav est bien tenue el 
tait '*» et lee Sucrent;. d'Egypte >*ut A U73. 

Les (ends ut valeurs ouotn.im. «out aaw> ternie« 
Le 4 % 4 l*i et le û r„ a s*.m. 

Les Vignobles de Zayana «ont bien tenub l'action 
fait 310 et la Part est s inco. 

Grande activité sur les Parts et les ActleiaS Ba- 
naneratent de E>n-San uni rotent resvjeLtirsaaent 
67b et 170 Le ixmaeil d admlnistranou conroque 
les actionnaire« *-n aswmhlee rtnéraie pour M * 
Mal prochain S l'effet d« se taire autoriv-r à pos- 
ter le capital social de 3 a 1-2.000.000 <le francs 

La Bto Timo cùtm MM et le Bon 1*350. 
L1XFORM.4.TBt3B t INAXCIaMi. 

la Timidité 
^*rt^ .&*"!?£ jt t v i -T if m* i 

LE CHANGE 
SAaia. a. — Clowre t Leodrea. 194.61 : «a«. 

Torî ijà : Allemaane. «04M ;,Bal«yrue start j 
•XDaàiM • 4» : Holland«. U«1B l Ittlle Ut l 
aXSaanV ÎSti : suide. 6ss ; Sulata. tioi*. 

imprimerie du Rdvnt as> lot* 
186 ma. rue da rmn. atlas, 

L» C«raiu    Ëuus UESl. 

FtLTIXETUN Dû 6 MAI îar. — N« 107 

DU 

PAR.    JULtS     LeRMIHA. 

— Il aimo le •«isse« I îriiinrurra Jean ln- 
tomuMe. 

— His, si tu veux... tu crois crue Ion ne 
aérait pas heureui... ça le va-t-il T 

— Daine, si c'était possible. 
— J'en réponds, et tiens, je vais fen don- 

lier une preuve. Dans le. malle, tu emporte.» 
un lus de choses volées. 

— Oh ! volées ! , 
— No joue donc pas sur les roots. Eh 

bien ! si Sans guatre jour», je n'ai pas néus- 
ki. ta te reads la liberté, et tu emportes ta 
Dwlle. 

— Men vrai ? 
— Foi de aosur i . I    . 
— Alors, bien que je n v crois guère, j* 

veux bien eooore attendre. 
— Quatre jours, et peut-être moaM. Main- 

tenant, donnez la patte a cette bonne Oma- 
line, et raisons la paix. 

— Tu lais de moi tout ce que tu veux. 
— J« le sais bien : _   , 
A ce moment, la porte s-owvr1t et Emile 

apparut sur le seuil, débraillé, le teint haut 
en enoleur les cheveux en broussailles, en 
réalité, comme l'avait dit Résina, tytf» d* 
la krula vaoounuaa tt, teasucue. 

— Eh boni n... de D... ! erïa-t-il, est-ce 
qu'on ne tortille pas, Ici ? Je crève de laim. 

Il empouma Regina par la taille et l'eut- 
brassa à pleine« lèvres, en disant : 

— Tes lien chouette, ce malin, ce que Je 
te Kobe! 

— Bonjour, bêau-frère, lit Ignacio en toi 
tendant la main, 

XI 
LEBaARCHE 

Deux jours s'étaient passes depuis que M. 
d'Hervannes avait reçu un billet signé de 
Gérard cl de Didier «t annonçant leur dé- 
part, 

. " Ne vous inquiétez pas de notre dispari- 
tion subite, lui disaient-ils. nous n'avons 
d'autre pensée que de sauver Gustave et 
nous v parviendroQs. Si nous ne disons pas 
notre plan, c'est parce que le succès seul 
peut an démontrer la raison d'être, sinon 
noua risquerions fort de passer pour des 
tous. Prochaines nouvelles. Surtout, quoi 
qu'il arrive, gagniez du temps, une semaine 
au plus. ■> 

Et Gérard avait ajouté à ces lignes écrites 
par Didier : 

» Que Mlle Spérande ait confiance en celui 
qui ne fw t'a son bonbeur et à celui de 
ceux qu'elle aime". 

En les circonstances pénibles où se trou- 
vaient les deux jeunes fille», l'absence de 
ceux qu'elles considéraient comme leurs al- 
liés dévoués était certes bien pénible. 

Mais, d'autre part Spérande ne doutait 
pas un teul instant de Gérard. Elle connais- 
sait sa raison .son imperturbable bon sens 
et elle était convaincue que toutes sas dé- 
marches queHes qu'elle» tussent avaient un 
JMt coacas «t dinci. 

—_ Patience et confiance, avait dit Claire, 
qui pourtant soulüuil de rester inactive. Elle 
eut voulu elle aussi tenter une enquête quasi 
policière. Mais cette lois, M. dliervannes y 
avait mis son veto. 

— Que poumez-vous ? leur disait-il. Moi 
aussi je suis certain que Gérard et Didier ne 
négligeront rien. Leur lettre même prouve 
qu ils ne sont pas restés iiiactiia ; Us out dé- 
couvert une piste... laquelle, nous l'igno- 
rons, mais ils ne s'égareront pas... 

Pourtant, il n'avait pu refuser de retour- 
ner chez le juge d'instruction ; M. Kœllner 
l'accueillait toujours avec la même aménilé 

11 avait encore fait comparaître une lois 
Gustave devant lui, après son entrevue avec 
sa scaur et il avait été frappé du calme du 
jeune homme obez qui toute exaltation avait 
disparu. 

— L'Instruction n'a pas fait un seul pas, 
disait-il ù M d'Hervannes. Je n'ai pa» re- 
cueilli un seul témoignage qui innocente le 
jeune Syrian et pourtant, moi, vieux juge 
d'instruction, je suis surpris de ne point 
trouver en moi cette conviction qui s'impose. 
U n'est pas dans nos habitudes, disait-il en, 
souriant de préjuger l'innocence des préve- 
nus, surtout quand les charges recueillies 
contre eux semblent rrrétragobles, et pour- 
tant^ s'il m'était prouvé demain que celui-ci 
est innocent, je ne m'étonnerais pas outre 
mesure. 

Après on silence, il avait repris : 
— L'affaire m'intéresse à ce point que j'en 

ai entretenu M. le garde des sceaux, nier, à 
sa réception, et qu'il m'a autorisé, 1« eas 
échéant, è certaine» démarches. Je ne m'ex- 
pllrue psa davantage ; mais s'il se produisait 
quelque fait... étrange anormal, en dehors 
des règles ordinainpa de la protxiduxe criini-1 
neUe. venez me trouver. 1 

Il s'était refusé à en dire plus ; mais il 
était évident que ses sympathies allaient 
malgré lui au prévenu el qu'il était prêt A 
tout pour lui fournir les moyens de prou- 
ver son innocence, 4 supposer qu'elle fut 
réelle. 

M. d'Hervannes s'était empressé de com- 
muniquer à celles qu'il appelait ses deux 
iules ces symptômes rassurants. 

Combien il regrettait maintenant que Gé- 
rard ne lui cet pas fait connaître dans quelle 
direction Ils étaient partis. 

Il eut désiré leur ctmvmuniquer cette insi- 
nuation du juge et leur demander quelle 
signification U convenait de lui attribuer. 

En tout état de cause et dans la crainte de 
compromettre le résultat des efforts des 
deux amis, U s'était décidé à ne plus tenter 
aucune démarche, de quelque nature qu'elle 
fat. 

Et les journées s'écoutaient langues et in» 
quiétantes. 

M. d'Hervannes était seul dans son cabi- 
net, quand Claire accourut tout à coup, vers 
lui : 

— Père, père, s'écria-t-elle, regarde. 
Elle lui tendait une carte. 
II y jeta les yeux et. avec un frisson de 

colère : 
— Cette femme Id, s'écria-t-il. 
— Oui père, Mme de Maravilla... elle a 

demandé è me voir. 
— Ton avis ? demanda M. d'Hervannes 

qui faisait grand fonds sur le bon sen» de 
sa fille. 

— Eh bien, -»ère, puisque tu veux bien me 
consulter, je crois qu'il faut recevoir cette 
femme 

— Cela me parait peu justifiable, dit-Il. 
— Je, serais de votre avis, mon père, si Je 

davoia la recevoir moi-tmim« ; mais ai l'ai t 

pu aller chez elle quand le danger couru par 
Gustave Syrian était .-n somme de ceux qui 
se peuvent écarter facilement, il n'en est pus 
de même aujourd'hui ; M. Syrian est eu 
grand péril, cette femme le hait, j'en ai la 
conviction ; je ne me fais pas plus grande 
politique que Je ne suis et je redouterais de 
din; quelque suffise maladroite qui lui se- 
rait pré^cliciable. 

— Tu dis cependant qu'il faut la recevoir. 
— Oui, mais k la condition que Mlle Claire 

et Mlle Spérande ne seront présentes que 
pour la forme et que M. d'Horiiannes, hom- 
me d'expérience, s'il en fut, et bon comme 
l'est un père, voudra bien diriger lui-même 
l'entrevue 

M d'Hervannes ne put s'empêcher de sou- 
rire. Sous sa forme légère, le conseil était 
bon. 

— J'y consens, dit-il. Qu'on fasse entrer 
cette dame au salon, attendez-moi, je vien- 
drai vous prendre dans un instant 

C'était bien en effet la fille Grassin, nseu- 
do-comtesse de Maravilla, qui audacieuse- 
ment venait braver les honnêtes gens jusque 
criez eux. 

Simplement habillée, mais avec ce goat 
inné des courtisanes qui jouent si ha&tle- 
ment A la grande dame, Regina, très en 
beauté, un léger sourire aux lèvres, pénétra 
dons la pièce où un domestique l'inirodui- 
sait. 

Elle eut un mouvement de dépit de se 
trouver seule ; elle avait préparé son exorde, J 
et il lui déplaisait que les choses ne se pré- 
»entassent pas exactement comme elle les ' 
eût réglées elle-même 

Elle regarda autour d'elle : elle eut voulu 
tout critiquer, tout miller. 

Mais <e luxe grave des maisons familiales I 
où, la fortan» peinmonisia, laiete de atâte/ 

ration en génération la trace du passe, prête 
peu è l'ironie : il - avait lu des cbels-dceur 
vre de l'art ancien, des meubles dont le 
moindre représentait plus de valeur que tout 
un mobilier de riche courtisane, de» tentu- 
res eux plis lourds qui laissuienl tomber sur, 
cette pièce une gravité presque solennelle 

Régula se sentit mal ù l'aise. 
Mob, entendant la porte s'ouvrir, elle se 

redressa. 
C'était elle qui venait engager la lutte- 
Elle ne faiblirait pas. 
Mais, encore une (ois, elle eut une cria-. 

Dation d'Impatience. 
Claire et Spérande n'étaient pas seules. 
M, d'Hervannes avec sa haute Ujlle, sa 

tète fine, son front lisse couronnétle che- 
veux blancs réalisait si bien là type du vrai 
gentilhomme eue, malgré elle, la misérable, 
qui était restée assise, se leva et s'inclina, 
avec plus de respect qu'elle ne l'eût voulu. 

— Madame, fit M. rf'Henanrses en lui ren. 
dant son salut faites-moi, je vous prie, 
rbosoeur d« me dire a quelle circonstance 
je dois votre visit»? 

Sous sa formule polie, ta phrase dénotait 
tout antre »antirnent que la sympathie. 

Regina «entlt comme un coup de louei cl 
se redressant, elle répondit : 

— Mlle Claire d'Hervannes et Mue Spé- 
rande Syrian m "ayant fait l'honneur de me 
rendre visile, il était de taon devoir de leur 
rendre leur politesse, 

— Cest bien, reprit M. d'Hervannes, mais 
si js n'ai pas pris part k un premàar antre- 
tien — dont je connais les termes, insisu- 
t-il avec intention, — vous trouverez boa 
que Je prenne Dart ù celui-d... 


